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SUR LES ROUTES DE LA V iaO IRE : LES ÉTAFES QUI RESTENT A PARCOU.TIR

L E S  F O T E A U X  I N D I C A T E U R S  M A R Q U A N T  L E S  D I S T A N C E S  A  C O U V R I R  J A L O N N E N T  L E  F R O N T  A C T U E L
Depuis quatre mois, en dépit de la résistance désespérée de l ’ennemi, Ies soldats alliés 
ont largement progressé. Une partie de la Belgique est déjá récupérée; nos départements 
du hlnrri s o n t  nr^snn© tntatemiant rAnnníiiiis. « t  la hanrie de ter*ÍtOÍre oue les Allemands

détiennent encore dans.l’Est va se rétrécissant de jour en jour. Les temps so.-it proches, 
semble-t-il, oü réapparaitront aux communiqués les noms qui les émaillérent au début 
de la euerre: Maubeuee. Givet. Namur. Charleroi. Liéve. Bruxeiles. Anvers et Lou/ain.
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AVANT LA REDDITION PURE ET SIMPLE

LES QUESTIONS D ’A L S A C E -L O R R A IN E  
ET DE P OLOGNE DEVANT LE REICHSTAG
Le m inistre des Affaires étrangéres de Berlin 

admet aujourd’hui que ce sont des 
questions internationales.

Le córate Andrassy deviendralt m n ís lre  des 
A ffa ires  étrangéres. Le com te Apponyi est 

cltargé de forraer le  cabinet tiongrois.

LA GRANDE BATAILLE DE LA LIBÉRATION

DE L’ OISE A L ' F s n T N O S  T R O U P E S  
R E A L IS E NT  D 'iM P O R T A N T S  P ROGRES
Elles ont fait plus de 3 .000  prisonniers, dont 

2.000 pour l’armée Guillaum at entre 
Sissonne et Cháteau-Porcien.

MAIS IL VOUDRAIT BIEN QUE UALLEMAGNE L A  C R O A T I E  E N  R É V O L T E  LE BUTIN ANGLAIS AU SUD DE UESCAUT S'ÉLÉVE
CEDAT LE MOINS PO SSIBLE

L e  docteur Solf. m in is lrp  dea AITaires i 
é trangéres alleiiiaiKl, a ¡u-oiionré aru R e ic li-  ' 
f ta g  un discours iinporLaiil qu i m onlre q n »  ' 
Jo gou vern em en l im péria l d «> ii'e  a ller ausst 
]nin que possible dans la vo ie  de la paix. : 
non s jn s  «e  réserver do céder le mnins pos- | 
«ib le , si Ies c ircons 'anee* le p erm ellen l.

U s’agit, p tw r ie ü  &v,!f, de se rappro-

las en- 
d ü n  ar-

II subsiste done, de la pa rt du gouvern e- 
' menl allem and, une v iv e  opposilion  á 
' Tidée d e  lib érer la Poiogne prussienne, ou 

ilu m oins la Pologne prussienne lo u l en- 
; Liére.
; .\insi, r.A llem agne fa i l  des concessions 

rrn.'ssanles au pa in l de vue du président 
W ilson. .Mais eJle se dúícnd pied á pied. 
Bi'ie s e ffo re e  de re teñ ir  d'uue m ain ce 

’ qu ’e lle  céde de Tautre, et e lle  n’a 
core  renoiioé lo la le in en l á Tidée 
rangeii.en l e l d'un marchandage.

D 'au tre  pa rL  la pensée quí se fa it  jou r  
dans la presse d 'ou lre-R tiin . c’es l que 
TA llem agne pourraH  é tre  componsée de? 
provinces auxquelles e lle  ren on cera il 
d 'autre paxt en annexant, avec icu r gré , les 
popuialions allem andes de l’A u lr ich e  dé- 
compüsée. C es t ce que Scheidem ann, le 
co llabora leu r soeia liste du chancelier Max 
de Bade, appelle  les «  conquéles m orales »  
du nuuveau rég im e allemand.

La po iitiqu e  des com pensalions n’esl pas 
ce lle  que peuvent a ccep ler  les .Alhés. e l 
le p rés iden t W ilson  a é té  ca tégorique á 
cet égard. L a y ;a p ilu la t io n  de TA llem agne 
m ettra ordre a ces dern iéres ve llé ités  de 
s'agrandir. —  J. B.

L b o é n é r a l  Sc h e u c u

ch er  autant que possib le du program m e de 
M. W ilson  en le  qui concerue les pays 
a n n e x ^  jad is  par TA llem agne ; TAIsace et 
la Polc^ne. Quant au S Icsvig  danois. donl 
les qua loi'ze p rincipes w ilsunicns ne [a r -  
ie n l pas, il va sans d irc  que lo D ' S o lf s 'em - 
presse de d éc la rer que la question  ne se 
pose m ém e pas.

P o u t TAJsace, re levcn t les paroles du dé­
pu té R icklin , Ic m in istre  a lle iiia iid  a coin - 
m eocé  par d ire  que le  gouvern einen t dn 
B er lin  é ta it  «  dans la bonne vo ie  •> en don- 
n a n l au |>eupile aisacícn «  le  d ro il de ré- 
E ler d 'aprée sa p rop re  volonté les a lla ires  
ou  pays » .  II y  a lá une forKiiuIc assez am- 
b igué. .Mais le ductour S o lf a ajuulé qu e l- 
qu A ji'b ose  de beaucoup plus im porlau l : 
u On ne p ré ju g e  auUem ent a insi d’une 
a u tre  décisiun s u r la  qu estion  iTA lsa ce - 
L o rra in e . »

L e  docteu r S o lf adm et done, sens liv re r  
lo u te  sa pensée, que la question d 'A lsace- 
L o rra in e  es l devenue une question in lor- 
naliona>le. II en eel de m ém e de la Pologne.

Sur le p riA lóm e polonais, Torateur o f í i-  
c ie l a pris grand soin de ne pas s'engnger 
davantage. T o u t en a fllrm an l que T A lle - 
n iagne accep la ít lovalcm cnt et sincérem ent 
lé ,p rogran u n e  de M. W ilson . il a protesté 
con tre  les d ^ u ié s  ¡lolonais qui ont reven - i 
d iqu é  D an lzig. II a usé aussi d'un langngc ' 
am bigú quand il a parlé  des pays • unis . 
d ’une facón nécessaire e l v íta le  á  TEun- ' 
p ir e  allem and » .  '

B e r n e , 25 oclobre. —  A u  débu t de la 
séance du 24. le  socréta ire d’E ta t aux A f- 
taires étrangéres, .M. Solf, a p ris  la paro le 
pour répondre aux représen lants des na- 
lion a lilé s  o p p r im ées :

—  On a dem andé h ier, e 'e sU il écrié , si 
le gouvernem en l im péria l est décidé k ap - 
p iiqu er lovn lem en l les p r im ip e s  du p ré ­
sident W ilson . L c  gouvern em en t n’adinet 
pas qu'on puisse douter de ia loyauté de 
ses intentions.

'I En ce qu i ooncorne i ’A lsace-Lorra in e  
e t  la Pologne, il va de soi, pu isqu ’ il est 
fa i l  a ien lion  expreese de ces territo ires  
dans les quatorze propositions du p rés i­
dent W ilson , que nous consenlions á ce q^ue 
ces deux qucstioos soient rég lées lors des

B a le ,  25 octobre. —  On mande de Vienne k 
ta Ouieíte de f ia n c fo it  :

Les  événem ents de H ongrie produisent 
ic i l’ e ffe t d 'une canonnade qui se rap - 
proohe eonstaniment. ün  doute qu'un ca­
b in et K a io iy i,  m ém e en sui>p09ant qu 'il 
s o il ren fo iv e  par les socia lis les e l ies re- 
p ii'sen lan ts des cutionalités, a il  la forcé  
nécessaire puur om péclier la d issolution 
du pays. La C roa lie  est déjá  com plétem enl 
séparee. .A .Agrain, la révo lu tion  a tr iom - 
id ié , .?ans e ffusion  d e  sang, sans la m oindre 
d iflicu lté.

II est Ím possib le d 'opposer la m oindre 
résistance aux années de TEntente, quí 
s’avancen t vers  les rég ion s  sud-slaves. et 
il faut s'attendre á ee que l ’.A u lric lie-Iíon - 
g r ie  (5»i>ilule eom plétem errt d 'ic i peu. Ii 
n 'est pas besoin de d ire  < e que cela s ign iile  
pour l ’.AHemagne, ainsi menacée p a r  TEst.

Le comte Andrassy succéde 
au comte Burian

B a l e ,  2 5  octobre. —  On mande de Budaíieet:
L e  roi a accepté la dém ission du com te 

Burian. m in isü e  des A ÍIa ires  étrangéres. 
L e  ro i a désigné le  com le Julius Andrassy 
pour lu i succeder.

[4-te comte Andrassy désireit depuis longtetnps 
dev-enir nunietre des AtTairee étrangéres. Le 
volü  arrivé au conibla dc ses vinux. Beau-oére 
de Mifbel Karolyl, dont on oonnait Tcoposition 
k ta p^'litque de Tisza, et qui a élé accusé en 
Hongrie d'élre l'artisan de TEntente, le courte

A 9.000 PRISONNIERS ET 150 CANONS

Communiqué belge. 25  oclobre. —  Les 
opérations du groupe d'armées en Flandres 
se poursuivent favorablemenl.

Sur le íron t de l'arn ée belge, l'ennemi a 
manifesté une cerlaine activité d 'artillerie ei 
de mitrailleuses.

C e  n alin, la droile frangaise et la gauche

Communiqué frangais. 25 octobre (2 3  heu­
res) . —  Entre l'O ise  el ¡a Serre, nos attaques 
se sont poursuivies avec succes. N o s  troupes 
onl accentué leurs progrés au nord de V illers- 
le-Sec et se sonl emparées de la ferme F er- 
rieres.

Entre  V ille rs -le -S ec  e i la ferme Ferriéres,

aógociations de 
M. Scheuch, m

)aix.
n istre de la Guerre, a

S'is  lá -V iró le , h ier, au Reichstag, aprés 
. Soif.
—  Depuia qu e l’ em pereu r et roi, a - t - i l  

d it, m’ d nomm é m in istre de la G uerre, c’esl 
la p rem iére  fo is  que j ’a i l'bonneur d e  par­
ler en eeUe qu a lilé  devant Tassemblée. 
fl'es t á  une époqu e trés grave, m ais pas 
dans une situation dése&pérée, e l  c'est de 
noue, de notre économ ie po iitiqu e  et de 
n o ire  a c tiv ité  qu ’ il dépend que c e lte  situa­
tion ne' té"devienne pas. L 'a r m ^  n’est pas 
ballue, l'a rr ié re  n'est pas abattu. Partout 
il y  a dee ressources capables de nous per­
m ettre  une résistance v ictorieu se 

En term inan!, M. Scheuch a décla ré  que 
c ’e s l aux tanks que les A llié s  d eva ien l leurs 
succés.

britannique on i effectué une attaque partielle , nous avom  enlevé des centres fortement orga- 
entre la Lps  ei TEscaul. ¿¿pH résistance de Pennemi.

A  Test de C ourha i, malgré une résistance 
achamée de Tennemi, les troupes frangaises 
se sonl emparées du plateau de Z u lle  e l sonl 
aux Usieres ouesí de Z u lle .

Aprés s'élte en parees Je  la ferme de 
Blaunpoort, elles oni avancé leur fron t sur la 
route de ÍVaereghem-Anseghem.

Les troupes ¿riíanniques ont enlevé E n go - 
ghem-Ooieghem et continué leur progression 
vers TEscaut.

Communiqué britannique, 25 octobre (13  
beures). —  H ie r  apréj-i. í<fi, nos troupes ont 
allaqué. " i ,

Elles se sonl emparées de ¡JenJegies-sur- 
E cq ilion  et onl progressé sur les hauteurs d 
Test de ce village. U ne conlre-attaque a été

LA  SÉANCE SOLENNELLE DES CINQ ACADÉMIES
L ’Institut célébre la libération du territoire et le génie de la France.

Üne fo is  Tan. l’A rodém ie  frangaise p ré te  i 
p en lim e iil sa Thatx-lle .Mar.ai ine á ses qua­
tre petites  e l g loriouses sceurs de l'fn s lilu t. 
Ce Jour-Iá, iiiess ieu is  des sKiences morales 
e t  politiques, e l ceux des Inscrip tions et 
B P llcá-Lettres , com m e ceux des Sciences et 
dos B uaux-Arls. se oonfondent daus Thé- 
m icyc le  en un tiarm onícux désordre. et 
fra íe rn is c n l avec les Quarante sur les 
ba iiqueties  de ve lou rs vei'U  En séance pu­
b lique. les ora lcu rs  des d iverses sectione 
gavourent, lou r  á tour. les délices orato ires  
du v e r re  d ’eau. Quand ces messieura péné- 
trcQt sous ia Coupole. la généra le  re teo líL  
L e  p iqu e l d ’honiH-ur porte les armes... |

L a  soicnníté, iiie r, fu l moins a adém ique 
que p a tr io liq je .  Les lieures tragiques que 
n o js  v ivon s em pourprent d ’un rcflcL  g lo -  
r ieu s  les assemblée.? le# plus déboiiiia ires. i

.A 2 heures. M. Paul G irard . de l'A cadé- . 
ro ie  des ln sc ¡-^ l;o iis  e l B n iles -L e llic s . p i i t  . 
la parole. D 'abord il récita le n réro loge de 
l'année : il a corda quclques é[iilhóTes á 
Ib n ii'm oire  de S lou im , l,-i’'h o l;e r . Lou is  
IteuaulL V idal de L a  Hiache» Charles 
W o lf. Marcei D eiuez. E m ile  P iro t et 
Edouard Ch.avann.-s. Aprés ce picux de­
vo ir, in lennrélant le se iilim on t unánime de 
T ln s liiu l de France. il c é léb 'a  T lieure de 
la déiivrance. dc la libération  du sol sacré 
tíe la patrie , il salua ces mi'.ücra de Fran- 
yai? qui. ip ré s  lant d 'tium ilia tions e t  de 
tn i'lu res, son l enfm  arrachés á la plus 
od íense  des servitudes. II fu t Ir ts  ap­
plaudi.

A ;trés lili, M. Charles Richet, dé légué de 
r.A -adém ie des Sciences, donna lecture d’ un 
rn p p orl sur Tanestlié-sie dans les blessures 
de gu erre . Quolque techn que, sa cnm inu- 
nicaVion fu t p résrn téc d ’une m aniére si 
c la lre . sí ornée. qu ’cile  ré jou it le? nrofanea 
san? seandaliser les oracirs dE -'id a iirc .
*■ Par notre fo lie, décim a Tém inent prn . 
fessr-ur. la ci»' ■??’ á naf?, et la
dou leu r par iio i.e  gén ie  esl vair.j.a.?. .

M. A n d ié  M tfhel de i'.Acariérnie des 
B e iu x -A r ts ,  lut .il.-.r» une éiudc- irés docu- 
- ¡fin iée  sur ta stulue de W ash ington  |.^r 
ilo iidon

C ’est F rank iin  qu i chargé de c iie ie ir  
le  sn ilp teu r. • L ’ ¡n t ''n l'on  de i’ .\??'’ T 'b '.á  
lu i  écriva íL -on . est que la statue :Veu- 
v r e  du plus es írT i-n !. .-.h;:, ’ q vous '-¡to 
done te soin de !e d é ro u vrir  dans n 'iinporte 
lequel des E la ís  europeens. -

Ce stafcuaire. d ign e  d ’é te rn iser  dans le 
m a ib re  les tra its du Cinoinnatus du nou­
veau monde, oü le  trouver, sinon en 
Franoe, é tern elle  pa tr ie  du g é n ie ?  L e  
Bonhomme Frank iin  ehotsit Houdon, qui 
a en fan lé  un ch e f-d ’oeuvre de plus. Dans la 
rotonde qu i précéde la salle du Congrés, sa 
statue aooueílie te v is iteu r. E lle  évoque 
W ash ington  tel que ie  sU iluaire le v iL  H 
est dcbout, en un ifo rm e d’Y o rk -T o w n  ; ii 
tien t de la main d ro ite  sa canne, sur la­
qu e lle  se l it  TinscrfpLion : • F a il  par Hou- 
oon, c itoyen  frangais, 1788 » .  A in si aux 
p rem iéres rencontres de la jeu n e A m é r i­
qu e  et de la v ie il le  F rance T.Art s e rv il 
d ’agen l de liaison.

D élégué de I’Académ ie des Sciences mo­
rales e l politiques, .M. H enri W elsch in ger 
entretrnt TfllusLi-e aasemMée du seu] A lsa- 
c ien  que I’Académ ie frangaise a it  com pt»

Earm i ses mem bres : An drieu z, vous savez 
irn. Andrieux, qu i m il en vera Tavenlúre 

de F réderle  e l du m cunier d e  S an s-S ou c l! 
Eh ou i ! on respecte un moulin. on voto 
une province... on v io le  la Belgique... S’ il 
n 'y  a plus de ju ges  á Bertin , i l  y  a encore 
un ju ge  á W ash ington .

Enfm , au nom de TAcadém ie —  la vra ie. 
ce lle  des Quarante, —  M. Jean R ichepin 
pécila  une ode á la g lo ire  du «  Vent 
d ’Ouest >. Jean-Jacques BBODSSON.

CoMTB J u le s  A k d ra s s y

Andrsssy n'a pas a^ rou vó  tos Mées de son

SenUre. Mais 11 a prie une situation inlcmié- 
laire dsns Tespüir d'élre uo jcur le ministre 

qui ferait la patx.J

B a l e ,  25 oclobre. —  Oo oisnde le  Budapest ;

L o  rol a aocepté la  dém ission  du cabinet 
W eckerlé .

L e  com le A ppon yi a é té  chargé de ío r -  
m er ie nouveJU m in istére  hongrois.

(L e  oonvte .Aipponyi, qui succéde 4. II. Wekerto, 
représenle á peu prés la méu.e nuance poU- 
U¡ue que to roiiite Andrassy, le nouveau niU 
ntotre des .Affaires étrangéres. C'esl, ¡-eion 
loute aoparerace, un gouveroemeal de iransEioa
et de liquidatáoD, mais qut ne marque p a s . - , » . , -  i r  , ■ -  , ■ ,
encore un progrés sérieux vers un renooce- I z®' L c  (.¿uesnoij-Kaíenciennes, depuis te nord-
oient de la Hongrie i  oes tradgjoDs égoísles ' ouesl du Quesnov jusqu 'á  Test de M a ing .

1 Pendant Taprés-midi. nous avom  brisé plu-
t aieuri contre-attaques sur ce front.
' A u  cours des combats des 23  e( 2 4  o tio -  
I bte sur le  fron t de la Sambre á TEscaut, les
I i " .  3* ef 4* ornee* britanniques onl fa il
i 9 .000  prisonniers ei pris 150 canon*.
' A u  nord de Valenciennes, nous avom  

chassé les arriére-gardes ennemies des villages 
,  de B ru tlle  ei Je BuriJon . 

a vec  le  m ouvem ent r é v o lu U o n - ¡ »-  . . .  ,
Communiqué írangais, ¿3  octobre (14  heu- 

r w ).  —  A u  court de la nuit, sur le  fron t de

qui a coníre-aliaqué vaine nent á plusieurs 
repriset. O n  íignafe jusqu'á présent 8 0 0  pri­
sonniers.

Sur le front de la Serre, nous avom  réussi 
á franchir ¡a riviére entre Crécj» e í M ortie r  
et á nous établir sur la rive nord sur un espace 
de plus d’un k 'lo i  étre,

A  l  esl de ía Souche, des combáis vfo/en(s 
nous onl valu de ié fíeu * avantages. Nous  
avom poussé nos lignes aux abords de la 
ferm e Caumont, a Test de Vesles-ei-Caumonl 
et de Pierreponf. Ces deux villages sont en 
notre pouvoir.  ̂ L e  ch iffre  des prisonmers 
acíueílemenl dénoiibrés dépasse 250.

L a  bataille a eu, toute la journée, un carac- 
lére d 'extrér.e violeríce entre Sissonne et Chd-

repoussée avec succés dans le voijm age de , leau-Porcien. Ce majin, aprés une forte  pré-
celle localité.

D e  bonne heure, ce matin, la bataille a 
repris dan*'te-secíeur.

A  la suite des combáis d 'hier, la résistance 
de Tennemi á M aing  a été brisée, ei le village 
est resté entre no* rnairu.

Sur le reste du fron t de bataille, nos élé­
ments avancés ont progre*«é « j  divers endroi'l*.

Communiqué britannique, 25 octobre (22  
heures). —  C e rr.atin, nos troupes ont conti­
nué leur avance sur le fron l de bataille au sud 
de TE icaa l. N ou s  avom pris Sep neries et 
Querenaing et afleinf la Ugne du chemin de

La Croatie indépendante
B a le ,  25 octobre. —  L a  G a je tte  de 

F ra n c fo r t  apprend de  Budapest que Tan- 
c ien  rég im e a fini d’ex is ter en Croalie.

L e  Conseil national des Rlovénes. des 
C roates e t  des Serbee a p ris  en tiérem en t le 
p ou vo ir en m ain. L c  han de Croatie sya i- 
path ise avec  le  m ouvem ent réw lu U o n - 
naire.

A u ss ító t aprés T arrivée  de la  note W i l ­
son á l’.Autricbe, toute la v il le  d 'A gram  fut 
p jv o is é e  ; les drapeaux nationaux croates 
fu ren l bisaés sur les monuments p iib ike. 
Une fou le énorm e se pressait daña les rúes 
acclam anl le gouvernem ent MM. .Massarik,

parafion d'artillerie, nos froupes, appuyées 
par des ckars d ’assaul, ont attaqué les puis­
santes organísafions que Tenne.mi nous oppo- 
sait dans cette région.

A  gauche, nous avons réussi á progresser 
dans les bois aux abords de la route de Sis­
sonne á la  Selve. Vers Test, nous avons con­
fuís de haule lu íle le Pe lit-Sa in l-Q uen lin  et 
avom  afíeínf la roule qu i relie ce village á 
Barmogne-Recouvrance. Les lisiéres sud de 
celle derniére localité el du hameau Je R ecou - 
vrance sont en notre possession.

Sur notre droife. nous avons pénétré dans 
les positions ennemies le long de la route de 
Condé-les-Herpp et a la cote  145. N ous  
avom pris pied dam le moulin de Herp)}. 
Dans toute celte région, ¡a résistance d t Ten­
nemi a élé particuUérement ackarnée. N ous  
avom  fa it plus de 2 .000  prisonniers, capturé 
9  eanons el de nombreuses mitraiUeuses.

A  Test de Rethe l, nous avom co-rp lélé  
nos succés de ee malin dam  la région J ’A m -  
bly-F leurs. 105 prisonnieTs, donl 6  officiers, 
parm i lesquels un chef de bataillon, oni éié 
dénombrés.

TOise, nous avom repoussé deux feníofíves Lc boUrgUlCStre M qX líbévé
alle-rande* dirigées contre nos unifés á Test _______ __________
da canal enlre Langcha-'-ps el Nodales.

e  1 . . t  i  c- ■ . I -¡ r- ,  L o n d re s , 25 octobre. —  On té légraph ie
r ú ‘  j ’ 'üii ■ . t -Il 500006, d ’.Amslendam á TA geoce  Central News que,

lib éra leu r d u ’ peuple : Rachilcft e t  W ilso n ’  i “  ‘•zoHerie ef de miírail/ewea. Ce ma- [ su ivant le jou rn a l hotlaadais B e it  Volk , le
e t  o fian t : - A  bus TA u tr ich e-H on grie  I "®*. ‘^»upes ont recommerKe -  ................
L e s p r ia o a n ie r s d e g u e r r e s e r t ie s fu r e n td é - j
¡ivrés. ' A  Test de Sissonne,/es Allemands ont lancé

deux coups de main contre ¡a Selve el N u p -  
le-Com le sans obtenir de résultat.

A  Test de Rethe l, une opération bien coiy  
duile nous a permis J ’enlever le  village d 'A m -

L ’ordre régnerait á Fiume
B a l e ,  25 orfebre. —  On meodc de Fiiime á  

U  date du 25 ;
L e  gou vem eu r annonce que l'o rd re  a été 

com plétem en l rétab li aprés que fes Croates ‘ 
m ulins se fu ren t rendus aux su ldaú  en­
voyés pour reprendre ia caserne oü ils  i 
a’é ta ien l ren fqrn iés. L e  nom bre des m orts ' 
et des blessés lors de# rencontres de m er­
cred i n 'est pas encore é lah li. P lusieurs 
bátim ents on t é té  p illés. |

presser \ buurgm estre de B ruxelles , M. Max, qui 
v ie n l d 'é lr e  rem is en lib erté  par les A lle ­
mands, est a r r iv é  á B ruxelles. M. Lou is 
Frank, d ’Anvers, au ra it éga lem ent été 
rem is en liberté.

EMPáUNT DE LA L IBER ALO S
une defem e opuvaíre des Allemands. N ou s  , __________________
avons fa il une centaine áe prisonniers, donl
pluskms offk iers, e í capturé de nombreuses a fO che^ par dea tráete, p a r  des
mitrailleuses. a rtic les  e l des coiuérenoee, chacun sa il ati-

N o s  patrouiiles, opérant aa 
onl ramené 2 0  prisonniers.

j  j - r i f  I jou rd ’hu i p ou iqu o i i l  fau t souaerire á 
ñora a L/iizy. ’ '¿ '„ tp ru n f üe L ib e ra tio n ,  oomm ent on peut,

L C v v i e d k u e  de.--ívoij 53. p, R i . ? r l a l C n  
lenASfiicr eoMPimiTí. v .:~  -iacmo. laissee. m»

a u x  b r e v e t s  e t  s u x  í » e c 6* í « » u r t . e i 0 V U E  L É  É .< A L E  D E  F I L M i  O U  D E S S O L D A IS  C R O A T E S  SE SOWT M J T i .  É 3

Í souscrire e l  oü  Ton p eu l y  souscrire. 
hacun con n a il trés exactem ent TélenJuc 

e l ia nature des engagem ente p r is  par 
TEtat. ainsi que la qu o tité  des sommes 
qu 'il s’oblige, eo vertu  du ooutrat d 'E in - 
prunt. á verser p ériod iqu em en l aux Credi- 
he iihers .

Mais sou scrire  á t’E m p ru n t ne s u f f it  pas.
L e  bul de toute propagando, quels que 

soient les m oyens qu 'e lle  u lilise  e l Tobjet 
qu 'p lle  se propose, esl nettem ent déíln i par 
lé ly n io lo g ie  m ém e de ce moL II  consiste 
en -une action exeroée en fa veu r d’uné idée 
ou d ’une entroprise. Pou r persuader et 
pour convaincre, il fa u t s’adresser á la 
raison.

Au  cours d 'une période d 'ém is?ion d ’un 
E m pru n l nalional, chacun d o il ee fa ire  ua 
aruent propagandiste d e  cette opération .

II su fflt p ou r  coU, aprés avo ir  préché 
d’exem ple, de p a iie r  le  langage c la ir  qui 
eon vien t awx cir.onstancos e t  qui m et le 
m ieu x en évidonee le d e vo ir  et T in lé ró l de 
chacun ; le rendeiiien l exceptionnel de 
TBm pru iiL ses garanties. Texem ption d ’ im - 
póts dont bénélicicn t ses coupons, T im por- 
tancs d e  la ¡n-iine de rem b ou rse in en l; 
vo ilá  b ien  des raisons de souscrire qu ’ i l  est 
Jacile de m ettre  en valeur.

Ayuntamiento de Madrid
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!■ : s ~ . r i ie  í l '  p a i t e  í a i i  U  b u r « l b  d e  B e r r  
f !  n :  o r t A / i i i l f / iu a u m ,  u i r e c t e t u -  d e  t a  n i a a o n  
U e - i m u x e i t u a a m  e t  V " ,  d e  B e i U n .  L ' a t i o c i é  
O i t o  L i r u n í p u i i u i e r e r  e n t r e  a t in e  l a  p i é c e .

— G u i e n  T a g ,  F rítz ,
—  G u ie n  l a g ,  Ü t lo . . .  s a g e n  

h e u le  d¡e  O a z c L e n / .. .M a is  a u  tait, O tto , 
p a r io a s  p lu to t  ira n ja is , ca r jc  m e niéfie de  
k a n ,  le  jeu n e  ch asscu r q u i est lá  Uans le 
cou io .r . iJien q u 'U  i i ’a it  q u e  onze aus, il 
écoute d é já  a u x  portes couune u n  vrai 
p e u t  hou im e a -le iu a iid ... F iu s icu rs  lo .s, 
cn ouvran t brus»iueiu tnt, je  l ’a i su rp n s  
l ’o rc iiie  contre la  serru re .

—  Q a e lle  excu se  a -t -il donnée ?
—  l l  m ’a  d n  q u ’ü  s ’e x e rg a .i p o u r en ­

trer dans re sp io iiiia g e  q u an d  il serajt 
j r a n d , com m e son pere , son  g rau d -p é re  
et son  a rrié re -g ra iid -p ére .

—  C ’est u n  b rave  petit q u ’il fau d ra  
a idc r... ó la is  tu  a s  raison , il v au t  m ieu x  
q u ’i l  ne com pren ne p as  a u jo u rd ’h u i notre  
conversation ... ü u ’est-ce q ue  tu  m e de­
m an dáis  done ?... A h  ! cu i. les  gazettes ... 
Je ne les ai p as  encore iues ce m atiu , 
m ais  j ’a i des reiise ignem ents exacts  p a r  
m on  am i W .lh e lm , le  g a r ró n  q u i v ide  ies 
corüeiiles  á  ch iffons d e  pap ie r de la  
C hancelierie , et q u i sait tant de choses... 
1 1  para it, m on  p au v re  F r -tz , q u e  5 a  va  
trés m al p o u r  la  B o c h ie ,  com m e disent 
ros im béc iles  de F ra n ga is ... P lu s  m a l 
m éme q u e  nou s ne le  supposions,

—  Q a  n ’est p as  G o i t  possib le  ?
—  C e la  est. U n  ju re ra it  v ra im en t que  

la  v ieiile  b la g u e  franga ise  de la  «  justice  
im m aneiite » v eu t  se réa lisc r, e t  q u e  - -  
nous p o u von s  b ien  le  d ire  en tre  nous  
d eu x  —  ay an t été les  agresseurs , ayan t  
v io lé  toutes les conven t.ous et m éprisé  
tous les traités, le  ta ineux  D r o il  dont  
nou s avons tant r i so it en  tra in  d e  p ri­
m er la F o r c é !

—  G o l l  s l r a je  le  D r o i t !
—  Q iü  eüt ja m a is  pensé q u e  nous, les 

géants, le s  titaiis d e  l ’u iiivers, nous so- 
rio iis  un  jo u r  ligo tés  p a r  ces avorton s de 
l ’E n ten te , com m e au trefo is  G u lliv e r?

—  O o t l  s t r d fe  le s  L i í l ip u i ie n . 'i !
—  C ’est la  íau te  á  ces B e lg e s , á  ces 

A n g la is , á  ces Ita lie n s , et á  ce m arécha l 
F o c h  qu i, avec  ses p o ilu s , s ’est perm is  d c  
teñ ir téte á  notre L u d e n d o r í f !

—  G o t t  s l r a íe  F o c h !
—  C ’est la  faute aussi á  ces m aud its  

.V jnérlcalns, ces ge n s  d ’affa ires qu i se 
sont ch an gés  en  g e n d a rm e s !

—  O o l t  s i r u fe  C h r i s to p h e  C o lo tn b !
—  T u  as tort, F r itz , de con tinuer á 

sollic iter l ’ interventioD  d u  v ie u x  bon  
D ie u  a llem an d .., L u i  aussi a  t r a h i!  I I  a 
fa it k am arade  devan t le  bon  D ie u  de  
l 'E n te n te , ío m n ie  u n  s im p le  la n d s tu rm !

—  Tvi cro is, O tto?  A lo r s  G o t t  s t r a fe  
G o t t !

—  M a is  tou t ce la, F r itz , c ’est d é já  de  
la  v ie ille  h .sto lre . L a isso u s  tous le s  im ­
béc iles  de l ’A lle m a g n e , le s  réveu rs  sen- 
tim entaux . le s  po litic iens, les  h o bereau x , 
les p a rven u s  d u  pan ge rraan ism e et du  
k alser.a lism e, se désespérer et se frapper  
la  po itrine , et n o u s  d e u x , hom m es d 'a f -  
fa ire s  pratiques, ayan t la  respousab ilité  
d ’une gro sse  m aison  de com m ission , 
cherchons á  nous d é b ro u ille r  et, com m e  
dira ien t les ge n s  de P a r is , á re tom ber sur 
nos  pattes avec le  m o in s d e  «  b o b o  n 
IHissible. D a n s  une d éban d ad e  com m er- 
cia le , c 'e st  com m e dans une déban d ade  
m .lita ire  ; ch acun  p o u r  so ;. Jetons v iv e ­
m en t nos scru pu les , notre  am ou r-p rop re  
et notre patriotism e, com m e on  je tte  cn 
fu y an t son fu sil, sou  casque ct son sac, 
t.t occupons-nous d e  sau ve r  notre  peau  
d e  com m erpau ts ! Je sais  q u e  nos collé- 
g u e s  de C o lo gn e , de M u n .ch , d e  L e ip z ig ,  
d e  partou t sont d é já  en  tra lu  de cher­
ch er les com bina isons les p lu s  ingén ieu - 
ses, les p lu s  détournées, et, disons le  
m ot, les  p lu s  hypocrites, po u r re fa ire  du  
com racrcc avec nos  e n n e m is ; m ais ga 
sera du r, car on  d .t  q u ’ iis on t beau coup  
ji lu s  de ran cune que nous, et q u ’ iis  ont 
p ris  la  décisiou  incon cevab le  de nous  
fe rm er toutes les po rtes... C es portes, il 
fau t  done le s  fo rce r... A s -tu  réfléch; 
com m e nons av ions con ven u  de le fa ire  
chacun  d e  notre  cóté?

—  O u i, O tto , et je  cro is  q ue  j ’ai 
trouvé q u e lq u e  cliose. Itas  B e lg e s  et les  
F ran ga is  von t sQrem ent e x ig e r  q u ’on  
le u r  ren de  tous le s  o b je ts  d ’art ou  ino- 
b llie rs  q u e  nous avo n s  em p orlé s  p o u r  
q u ’il ne le u r  a ir iv e  r íen . E h  b ien , si nous  
o rgan is ion s  im e entreprise de transport  
p o u r  le retour, en treprise  su r laquelle  
n o u s  g re ffe rlon s u n e  com pagn ie  d ’assu - 
rances contre le vo l et l ’ incendie? E n  
nou s servant des ch evau x  et des vo itu res  
vo lés, q u e  nous n ia q u  lle ron s, nous pou r- 
ro n s  é ta b lir  d es  p r ix  défian t toute con- 
cuiTvnce.

—  C ’est une exce llen te  idée , F r i t z ; 
vo ic i m ain tenant la  m ienne, q u i n ’est pas  
m au v a 'se  n o n  p lu s  : il est certa in  á  p ré -  
sent q u e  les  A ll ié s  d e  l 'E n te n te  von t ren i- 
po rte r la  v icto ire ab so lu e , totale, écla- 
tan te  ¡ cette v icto ire . lis ticndront á  la  
cé léb re r frénétiq i'cm en t, p rod iga lcm en t  
et unanim einent. E h  b ien , ne pcrdoiis  pas  
u n e  h eu re , u ; ; m inute, u n e  seconde, et 
m ettons-nous dés m ain tenant á  fa b riq u er  
fiévreusem ent —  et n iystérleusem ent —  
les m illie rs  de d rap eau x  et les  m ilH ons de  
la ran ions dont tous ces gen s  au ron t b e ­
soin  po u r pavo iscr et p o u r  illumiiiL-r.

— • T u  as  le  g é n ie  des affa ires, O t t o ! 
A s s ’eds-toi lá , et ca lcu lon s  d ’abo rd , ponr  
com m encer, le  p r ix  d e  rev ien t d ’un  d ra ­
p e au  fra n ga 's , b le u , b lanc  et rou ge ...

Miguel ZAMACOIS.
T i d d u e t i o n  e i  r e p r o d u e t i u n  i i t í e i d H « í . )
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La presse attend avec anxiété les 
conditions de l ’armistice.

[■
les ItablisscoeiU JA Pi1£T*DUFFEREAU

¡es m ita *  organisés p o u r apprenára s té o o ,  
C o n p ta iiU te , etc.-Parts, M .  Kuo deruTolt. 

SuC8“ j Lraa, B a2:»ax. lU-'ícaia.— Prcr.íT«(«/f.

B e r x e , 25 octobre. —  L 'im press ion  des 
prem iere  télégraounes a rr iv és  d A U em agn e  
est que l'opin ion  aljeniancle, dans la in e -  
sitfe oü  el e. est fa vo rab le  á  la  po litique  
du  gouvernem ent, se ré jou it sans doute de 
lo n sta le r  que le président W iU o n  a r é ­
pondu á  la note aflem ande. et que la con- 
versatlon  va  continuer, m ais qu elle atlend  
avec une p ío fo n d e  inquiétude la su ite des 
événem ents e l  la publication  des condi- 
tions d 'arm istice de l'Entente.

L 'o p in io n  allem ande ne se d issim u le  pas  
que. sous une fo rm e p e u t-é tre  raoins raide  
que la précédente, la note du président 
W ilso n  fa it  v o ir  dcs exigences assez dures  
p o u r l’am o u r -p ro p re  nauon al] et le s e n ü -  
inent généra l est celui d’une perp lex ité  
cruelle  et d’une terrib le  anxiété.

L e  B e r l in e r  T a ^ e b la t t  cro it savo ir que  
le gouvernem ent ím péria l n’a pas l'in len -  
tion de réd iger une nouveile réponse, et 
q u 'il considére q u e  c'est m aintenant á 
! Entente de d ire  ses conditions.

L e  gouvernem ent fe ra  cependant une dé - 
olaration au B e ich slag  p o u r p réc ise r la p o -  
s llion  q u 'il a  adoptée a  l’égard  de la note 
W ilson . Selon d 'au tres  in form alions. le  
gouvernem ent se d isposera il au  contraire  
á é labo re r  une nouveile note.

L es  o igan es  conservateurs et p a n ge rm a -  
nistos rcstetit nature llem ent ftdéles á  leur  
attitude et proteslent contre le traitem ent 
qu 'on  m énage á  rAU em agne.

Les D e r n ié r e s  \ o u v e l l e s  d e  B e r l in  é c r i-  
ven l :

«  W ils o n  veut noue stibjuguer. >>
L a  D e u ts c h e  T a n g e s z e i tu n g  :
«  II v e u l  d 'abord  nous hum ilier, pu is  

nous anéantir. >■
D ans les m ilieux  parlem entaires d e  la  

m ajorité, on se m ontre p lu s  rétléchi, m ais  
non m oins inquiel.

L a  G a z e tte  d e  F r a n c fo r t  rem arque qu ’á 
la su ite de la note de M. W ilso n  la ques- 
lion de Tarm istice passe au  p rem ier plan  
avant la question do la pa ix . L a  G a z e tte  
d e  F r a n c fo r t  vo it lá  un  g rave  danger. Ge 
qui im porte, c’est la pa ix , beaucoup plus  
que l'a rm is ík e .

L a  G a ic t t e .d e  V o ss  estim e que la note de 
M. W ilso n  ne représente p a s  seulem ent un 
progrés d e  la  conversation dip lom atique, 
mai.s u n  progrés  des négociations el e s - 
mémes.

L ’Allem agne attend les conditions 
de rarm istíce

flER.NE, 25 octobre. - - On té légraph ie  de 
B e r lin  á  la G a z e tte  d e  F r a n c fo r t  :

« L e  Cabinet de gu e rre  a  lo i^u em en t d é -  
libéré, h ier so ir, su r la situation créée p a r  
la note du p rés iden t W ilson . II a décidé de 
ne p as  répondre actueUem ent á  cette note, 
m aia d 'attendre les oonditions que propose  
l'Entente po u r un arm istice. '>

Berlin acciame Liebknecht
L o n d r e s ,  25 octobre. —  D ’aprés une dé - 

pi‘“C h e . d’.ámsterdam, L iebk n ech t a  été r e -  
m is en liberté  dans la soirée du 2 2  octobre. 
U n e iniposantc m an ifestalion  le sarlua á 
se sortie  de la prison de M oabit. Com m e la  
fou le  racclainait, L iebkn ech t lu i d it  d’une  
vo ix  fo rte  :

—  N e  criez p as  ; ■< V iv e  L ie b k n e c h t ! » 
c f i e z : »  V iv e  la Soc ia ldém ocralie  a lie - 
m ando ! '>

.V son arrivée  á  la  gare  de B erlin , une  
fou le énorm e ra tlem la if. II avait r a í r  
épuisé p a r les souffrances endurées pen­
dant deux ans de captivité. II aortit de la 
ga re  en vo itu re  d é c o u v e r le ; la fou le lu í 
haisa it les m ains et l’accla inail. D ans la  
Buda4)esters!rasse , la  vo itu re  dut s’arré ler, 
et L iebkn ech t prononga un discours qu ’ ii 
teim ina en c r ian l : <> V iv é  r in te m a t io -  
nale ! V iv e  la révo lution  ! A  bas Scheide- 
m ann  I »  L a  fou le  s’eflo rga alors de se po r­
tee vers  le p a la is  du Reichstag, m ais la pó­
lice intei'vint et l’en em pécha.

La “ Gazette ae Francfort ”  invite
Guillaume II  á abdíquer

B e r n e ,  25 octobre. —  A u  m om ent méme 
oü le p rés iden t W ils o n  la issait entendre 
dans sa  réponse á  l’A llem agn e que les .\1- 
liés n 'au ra ien l pae conllance dans ia dém o- 
cratie  a llem ande lant qu ’elle ga rderait l'em ­
pe reu r á sa této, la G a z e tte  d e  F r a n c fo r t  
p u b lia it  (24 octobre ) u n  artic le  lou t á  fa i l  
fra  >¡)ant p o u r  un jo u rn a l aussi m odéré, el 
qui appara it com m e un écho anticipé de la 
suggestion am éricaine.

CI On ac o n s id é ré .é c r iíla  G a z e tte  d e  F r a n c ­
fo r t ,  le bon peup le  a llem and lom m e une 
société dángereuse et m enaganle pou r le 
monde, et cette Idée a é lé  sans cesse con - 
flrm ée p a r le fa it  que l'essor de no lre  
puissance. q u i au ra it  dü  étre silencieux, a 
été accom pagné d’aHocutions e l  de d is ­
cours. 1 1  es l c la ir  qu ’ il fau t  ici penser á 
l ’em pereur.

■> U n  g ran d  nom bre de gens ne cachent 
pas q u 'ils  lu í eussen l été reconnaissants si. 
en présenee du  changem ent rad ical de la 
po litique in térieure, e l  avant tout dans son 
p rop re  intérét. il ava it tiré  les cornsé- 
quences logiques q u i concernent sa p e r­
sonne. A u  reste, la situation du  peup le  

.allom .ind est telle q u e o e  dern ier ent exeW é  
i’d e  ran cien  r ^ im e ,  et c'est un fa it  avec  
! lequel les partisans du v ieil esprit  
; devra ien t compLer s 'iis  le com prenaient. >i

Un conseil national 
des Italiens d ’Autriche

¡ B.U.B, 25 octobre.—  S u ivan t les jou rn au x  
de V ienne, les uepu lés italiens, i  I'excep - 
lio n  des deux socialistes e l  des deux  con - 
servateu rs de Friuu l, o n l conslitué un  
conseil national.

Le duc d ’Orléans
gravement malade

O u m ande tle Londres  q u e  le Juo d 'O r -  
I léans est atteint d 'uau  pneum onie.
: Eu  raison de la g rav ité  de la maladie,

la comtesse de P a r ís , sa mére, e l sou frére  
out été aj«pelés. Sa sceur, la reine ^Unéüe. 

. est á  son oüeveL  .P e t i t  r a fU ic n .}

MERSENT LE DAN
Elles sont revenues de leurs incur- 

sions avec des prisonniers.

C om m un iqué  d b  l ’a r m é e  d 'O r ik n t  (21 oc­
tobre ). —  S u r  l e  D a n u b e , d a n s  la  r é g io n  
d e  L o m - P a ia n k a ,  d u e l  d 'a r t i l le r ie .  L e t  t ir s  
d e  n o s  b a i te r ie s  o n t  e iu ío m m a g é  un  m on í- 
t o r  e n n e m i.  A u  c o u r s  rf’in cu r*íon í s u r  la 
r i v e  n o r d  d u  D a n u b e , d e s  p a tr o u i l le s  f r a n ­
g a ise s  o n t  f a i t  s u b i r  d e s  .p e r te s  a  d e s  d é ta -  
c h e m e n ts  a i le m a n d s  e n  l e u r  c a p tu r a n t  d e s  
p r is o n n ie r s .

E n  S e r b ie ,  s u r  le  f r o n t  P a r a n c in - K r a -  
U evo , te s  fo r c e s  a U iées confm uent la  p o u r-  
s u i t e  d e  l’e n n e m i ,  g u í  s e  r e p l ie  v e r s  le  
n o rd . D e u x  c e n ts  n o n v e a u x  p n s o tm ie r s  o n t  
é té  f a i t s .

Violent combat sur le front 
de Verdun

C o m m u n iq u é  a m é r ic a in  (25 octobre ). —  
S u r  le  f r o n t  d e  V e r d u n , la  b a ta il le  a  c o n ­
t in u é  a v e c  u n e  g r a n d e  v i o l e n c e ; á  l 'e s l  d e  
la  M e u se , ta r d  d a n s  la  j o u m é e  d 'h ie r ,  n os  
t r o u p e s  o n t  é la r g i  le s  g a in s  im p o r ta n ts  
q u ’eU es a v a ie n t  r é a lis é s  a u  s u d  d e  la  r o u te  
C o n s e n v o g e -D a m v ü le r s .  e t  o c c u p é  d a n s  sa  
to ta l i té  le  b o is  d ’O rm o n t.

A u jo u r d ’h u i ,  l ’e n n e m i  a  c o n tr e - c i ta q u é  
á  p lu s ie u r s  r e p r í ie j  a v e c  d e s  fo r c e s  i m ­
p o r ta n te s  d e p u is  le  b o is  d ’O rm on f j u s q u ’a u  
b o is  d 'E tr a y e .  B ie n  q u e  souíenues p a r  u n  
f e u  v io l e n t  d ’a r t i l l e r i e  e t  d e  n i t r a i l l e u -  
se s , se s  a t ta q u e s  o n t  é té  repouajées a v ec  
d e s  p e r t e s  e x t r é m e m e n l  lo u r d e s ,  s a u f  d a n s  
le  b o is  B e lle u  oii n o t r e  l ig n e  a é té  r e p o r té e  
lé g é r e m e n t  e n  a r r ié r e .  S u r  c e  p o in t ,  a p ré s  
q u e  t r o is  a s s a u ts  e u r e n t  é té  b r is e s  p a r  
T o p in iá tr c  r é s is ta n c e  d e  n o s .  frou pe í, ha 
q u a tr ié m e  a t ta q u e  n o u s  o b lig e a  á  n o u s  r e ­
t i r e r  d e  la  p a r t i e  e s t  d u  b o is .

D e s  d é ta c h e m e n is  e n n e m is  g u i  t e n ta ie n t  
d e  p é n é t r e r  d a n s  n o s  positíon í a u  n o r d -  
o u e s t  d u  b o is  d e  B e l le u  o n t  é té  r e p o u s s é s  
a p r é s  u n  d p rc  c o m b a t  q u i  a  d u r é  t o u te  la  
j o u m é e .

A  l 'o u e s t  d o  la  M eu se , n o s  tr o u p e s ,  s u r -  
m o n ta n t  u n e  r é s is ta n c e  o p in id tr e ,  o n i  p r o ­
g r e s s é  s t i r  le s  p e n te s  a n  n o r d - o u e s t  de  
G r a n d p ré , e t  o n t  p é n é tr é  d a n s  la  p a r t ie  
s u d  d u  b o is  d e  B o u rg o g n e .

\2.875 prisonniers
sur le front italien

C o m m u n iq u é  i t a l i e n  (25 octobre ). —  
D ’á p r e s  c o m b a ts  s e  s o n t  d é r o u lé s  a u  c o u rs  
d e  la  m a t in é e  d ’h i e r  d a n s  la  rég ion  du  
m o n t  G ra p p a .

D a n s  la  c o n q u e  d 'X la n o , l 'e n n e m i  a  o p ­
p o s é  um e r é s is ta n c e  a c h a r n é e  e t  a  s u b i  des  
p e r te s  c o n s id é r a h le s .

S u r  la  P ia v e ,  h  G ra v e  d o  P a p o d o p c lo ,  
q u e lq u e s  t lo ts  c té  occ,upés. e t  le s  t r o u ­
p e s  e n n e m ie s  q u i  lo s  te n c á e n t  o n t  é té  c a p -  
tu ré e s .

D a n s  le  s e c te u r  P o s in a -A s tic o  e t  d o n s  la 
v a llé e  d e  L a s s a , dea  p a s te s  e n n e m is  o n t  é té  
a n é a n tis .

S u r  le  p la te a n  d ’A s ia g o , d e s  p a tr o u i l le s  
i ta l ie n n e s  c t  a l l ié e s  o n t  e x é c u té  a v e c  s u c ­
c é s  d e  p e t i t s  c o u p s  d a  m a in .  L e  n o m b r e  
to ta l  d e s  p r is o n n ie r s  f a i t s  d e p u is  le  23. 
á  m in u i t ,  a u  2 i ,  á  m in u i t ,  s 'é íé v e  á  84 o f f i ­
c ie r s  e í 2.791 h o m m e s  d e  tr o u p e .

Un combat sur la Dvina
{C o m m u n iqu é  d u  f r o n t  d ’A r k h a n o e l ) .  —  

L e  23 o c to b re , V e n n e m i,  a p ré s  u n e  p r é p a ­
r a t io n  d ’a r tU le r ie  q u i  a  d u r é  s i x  h e u re s .  
a a t ta q u é  le s  posífíon * a l lié e s  s u r  la  D v in a .  
l l  a  e té  r e p o u s s é ,  e t  u n e  c o n tr e - a t ta q u e  
a l lié e  l'a  r e fo u lé  v e r s  le  s u d , l u i  m e t ta n t  
u n e  c in q u a n ta in e  d ’h o m m e s  k o r s  d e  c o m ­
b a t  e t  l u i  e n le v a n t  t r o is  m itr a i l le u s e s .

D e s  a v io n s  a l l ié s ,  p i lo te s  p a r  d e s  R u sse s .  
o n t  g r q n d e m e n t  c o n tr ib u é  au  s u c c é s  d e  ces  
o p é r a t io n s  c n  s e m a n t  la  p a n iq u e  d a n s  ¡a 
f i o t t ü l e  e n n e m ie .

Les Britanniques abattent 
huit avions ennemis

( O f f i c i e l  b r i t a n n iq u e ) .  —  P e n d a n t  la  
j o u m é e  d u  24 o c to b re , n os e sc a d r i lle s  o n t  
p o u r s u iv i  le u r  tr a v a il  s u r  t o u t  le  f r o n t .

A u  c o u r s  d e  c o m b a ts  a é r ie n s ,  q u a tr e  
a v io n s  a ile m a iid s  o n t  é té  a b a t ía s  e t  q u a tr e  
c o n tr a in ts  d 'a l le r r ir  d é s e m p a r é s .  D ix  d e s  
n ó tr e s  n e  s o n i  p a s  r e n tr é s .

L’A m

LA D É l
lEPA  
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Deux régiments d’infanterie se sont 
mutinés á Carlowitz.

B a l e ,  23 octobre. —  S u ivan t une In fo r ­
m ation  de source suisse, Ies jo u rn au x  v ie n -  
nois p u b lle ra ien t des com m unicalicm s su r  
les p rép a ra lifs  de dém obilisation.

L e  . \ 'e u e s  P e s te r  J o u r n a l  d it qu 'il y  a  eu  
á  F iu m e  p lu s ieu rs  m orts e l des centaines 
de blessés.

L 'A z  E s t  annonce qu 'á  Carlow itz  (S la -  
von ie ) d eu x  r ^ im e n t s  d 'in fan ie rie  se sont 
m utinés.

Un débat á la Chambre 
sur l ’épidémie de grippe

L a  C h am bre s’est oocupée, h ier, de l’é p i -  
dém ie de g r ip p e  ou p lu ló t  dea m esu res  á 
pren dre p o u r  la com batiré.

.Médecins et pharm aoiens ne m anquent 
pas au P a la is -B ou rijon . Ca fu t  ainsi, ai l'on  
¡jeu l d ire , un  véritab le  assaut d e  com pé- 
tenoes.

T o u r á  lou r. Ies doctetirs L u c ien  D u -  
mont, -Merlin, M. Charles B ernard , m éde- 

I e in -pharm acien , le docteur P o ir ie r  d e  N a r -  
■ gay, d 'au tres  encore in térv inrent pou r r é -  
 ̂ c lam er d iversas  m esures, notam m ent la  
i dém obilisation  des m édecins sans em ploi á  
; l'a rrié re , l'approvlsionnem ent des ph a rm a ­

cies en quin ine, pyram idon, asp irine  e t  a u ­
tres m éaicam ents et désinfeclants. M. P o i­
r ie r  de N a rgay  dem anda méme la  fe rm e­
tu re  m om entanée, oomme á  Lyon . des  
théátres et oinóm as. T ous s’acoordérent, 
d ’a illeu rs. pour. réc lam er d e  sérieuses p ré ­
cautions dTiygiéne.

M. A lb e r t  F avre , sou s-secréta ire  d’E tat  
á  r in té r ieu r , qu i rép o n d a il á  la question  
d e  M. L u c ie n  Dum ont, transtformée en in - 
terpetla lkm  á  la dem ande de M. Merlin. 
est lu i-m éone docteur en m édecine. II ne 
cacha po int qu 'il est difíícile, au  bout de 
quatre  ans et dem i de guerre , d e  com batiré  
com m e on l’au ra it  fa it  en tem ps d e  pa ix  

i la m alad ie infoctieuse et pem ic ieuse  qui 
I sév it  en ce m om ent dans le m onde entier ; 

il a fflrm a néanm oins que tout ec q u ’il esí 
hum aincm ent possible de fa ire  sera it fait.

L e  débat fu l  d o s  p a r  le vote d’u n  ordre  
du  jo u r  de conflance. —  L é o p o ld  B lo n d .

L E  M O N D E
IN F O R M A T IO N b

i '
~  5. E . l t  ra f jin a í G j6 6 o « í  vieni d'éL-e

I nocimé grand officier de la  Légion d ’honneur.
, C iT A i l - " N a

\ —  L e  s e r g e n t  a z ia ieu r  R e n é  VaUot vient
' d ’étre, pour la seconde fois, cité á l'ordre de 

l'arm ée, avec un moiif particuliérement éle-
j giüUZ.
i b iA K lA G E S

—  S. E. le cardinal .Ameite, archcvéque 
de_ Paris, a béni. jeudi. en la basilique dc 
Sainte-Clotilde, le m ariage du prince d e  Cruy- 
S o lre  avec JM.Íí de L e sp n ia y , filie de l ’ancien 
député de ia Vendée « t  de la marauisc. néc- 
de Benoist d'Azy.

Les témoins du marié étaient S. . \ .  R . lt 
prince Sixte de Bourbon, représente por le 
capitaine Jaubert, de Pétíit-major de l ’arinúe, 
et le prince Reginaid de Crov, son fici-' ; 
ceux d e ' la mariée : S. R . lá di¡cbess® de 
Vendóme, reprcsentée par le ban>o de (ia if- 
fier d ’Hestroy, m in i^ e  de Beigique, et le 
marquis de Lespinay, lieutenant á  l ’état- 
tnajor de la 2 2® división, son frére.
D s U lL S

—  Nous apprenons douloureusement la  
mort de M m e  G u sta ve  B u isso n , née Yvonne 
Petit, ágée de trente-trois an?, enlevée en 
quelques jours des suites de la grippe, le 
1 5  octobre, á Carolles (M.anche), oü l’inhu- 
mation provisoire a  eu lieu. Lorsque Ies cli- 
consiances le permettront ie corp* sera ra­
mené á Saint-Mandé, oü le sw'vice sera célé- 
bré. U n  avis ultérieur en fixera la date.

Koue apprenons la mort :
D e  la co m tesse  Jea n  de L a  R o ch e jo u ca u lil, 

née Bretcuil, qui a  euecombé, hier, aux  suite? 
d'une opération :

D e  la co m tesse  J ea n  d u  P e tit-T h o u a rs , née 
Jacqueline de Fleun.’, infirmiére aux armées. 
décorée de la médalfle d 'o r des épidémies, 
morte pour la France, victime de son dévoue­
ment, le 32 octobre. dans une ambulance du 
front de C h am pagn e ;

D c  M lle M a ria n n e  S e g o n d -W e b e r , filie de 
l'éminente trapédienne, soriétalre de la Co- 
médie-Frangaise, décédée á l ’áge de treize 
arw. _

P r i h e  f a d r i t t t T  I t t  a v ie  i t  N t i i s a n e e t .  U a r ia g t s .  
D i c i t ,  e t c . ,  á  r O f f i c t  a es  P a b l i c t l t t n í .  « 4 , b o u t e v a r i  
P o ú á o n n U r t .  T éU t> h o% .g  C e n t r a l  i .  B u r e a a r  :  
9  á  6  h e u ' t s ;  d m a n c k e s  a i  f H e s .  t i  d h e u re s , 
5  i  6  k e n * e s . P n *  s k H ío u x  c o n s e n t ís  ó  n o s  a b c n n i^

LE  W INTER-PALACE» k  Nice-Cimle*, V \i6M  
moderne de tajnille par exicellence, légére alti- 
tude ct grand pare, rouvrlra le l®r novembre.

Pour la Maison
des Journalistes **

POUDRE de BE AVTÉ  
E .C O U D R A YM ¿
A  L »  B<
^ 9 4 8 .R u ii

o n e  U A l d t  D t m t »  r e c W t b t t f • 
Bott* 5 (rtoc'. £n Ventó Partoot ei 

i.RunSteHoooré PAJU3 (orttl* e1aceVsod¿a»)

L o s  Néo-iítílandais  e l  le «  Q u in z e »  n a - 
tionai d e  l’arm ée franga ise  se rencontreronl 
dim anche prochain , au P a re  des Prhices, 
pour d is p u le r  un m atch de footba ll r u ^ y .

L e  président de la  R épub lique a  aocepté 
q u e  ce lte m an ifestalion  soit plaoée sous  
son ‘p a lron age  : le président du  Conseil p r é -  
sidera  cette réunlon.

Des tanks, des canoas, des guiohets dans 
lesqüels on  p o u rra  souecrire á  l’E m prun t  
de la L ibéra tion  » r d n t  installés su r  le  
terrain.

L a  recetle d e  oe m agnifique spectaole 
sporlíf, o rgan isé  p a r les soins dft ÍU .  S. F . 
S. A., sera  versée á la «  M aison des J o u rn a -  
lis les

V tE M rO E P  RAITÜE t

J A Q  J a S B A I N V lL L E

H IS T O IR E  D E  T R O IS  
G É N É R A T IO N S

i 81 -1 9 1 8  
C« srMkd livre (Ttilstolre. tsbiesu le pías vtvam 
de la période coMempurainr, oQ paratssem les 
CTreujs donl nous avons sourreri. esl le «nlde 
de la pali et de l'avenir. II se' fll córame uo 
román —  le prand román (jue Is nailon fran- 
galse a  vécu depuis un siecle. (Un volumo a 
4 rr. 30. HouveUa Librairie HitloDale, i l, rue de 

Xédlcls, Parts. —  Libralrtes et gares).' .

I ’

AUJOURD’HUI SAMEDI 
ET DEMAIN DIMANCHE

D IS TR IB U T IO N  
des tickets de pain, de 
pétrole et d'essence dans 
les sections habituelles.

[s  m ñ w m
chezsoi R t n s « l { n a i i 9 R U  a t  b r a e n u r i  « x p i i : a t l v i  

s n v a y é t  p a b i l M i n s a t  s u r t im p ls d a in a i id a

A P K u S  L t S  C U i«u »iu N ii¿ u r .S

D E R N I E R E  I M P R E S S I O N  
D E  L A  B A T A I L L E

. lu  s u d  d e  V a le n c ie n n e t ,  l e s  B r i ta u -  
n iq u e s  u n t  a t l c u i l ,  iita ig ré  u n e  v w e  r é -  
sK stance d e  l ’e n n e m i,  lu  v o ie  f e r r é e  d e  
V a le n c ie n n e s  a u  (J u esn o y . S u r  l ü i s e ,  la  
p r e m ié r e  u r m é a  fr i tn g a ise  c u u tin a e  
l 'en ce iM p p e iiit-u t d e  G u ise , e n  iiié in e  
te m p s  q u e  la  d i x i é m e  a n n é e ,  s u r  la  
p o n t e  d n  f r o n t  q n i  ¡ a i t  s u i t e  á  c e l le - c i  
e t  e s t  lU rig ée  d e  i 'u u e s l  á  l 'e s l ,  p re s s e  
l 'e i tn e m t  uu nurU  d e  ¿ is s u n u e .  P lu s  á  
i 'e s t ,  l 'a n n e e  G u i í ía u m a l  a a t ta q u é  e n ­
tr e  H is so n n e  e t  C h d te a a -P o r c ie n . B r i -  
.vauí M  r u s is ta n c e  a U e m a n d e , e l le  a  
ré a lis é  d 'i in p o r ia i t ts  p r o g r e s  e l  f a i l  
p lu s  d e  d e u x  m iU e  p r is u n u te r s .

T o a tn a í ,  V a ie u c ic ju ie s , L e  Q u e sn o y ,  
L a n d r e c ie s ,  G u ise ,  C re c y , .H arle, M o n t-  
c o r n e t,  te ls  s o n l  le s  p o in ts  d a p p u i  d e  
la  l iy n e  a U e m a n d e  d o n t  o n  p c a t  p r é -  
v o i r  ta c h u te  p r o c h a tn e ,  s i  e lle  n 'e s l  
a c co in p U e  d é ja .  A L 'a u tre  e t l r é m i t é  d e  
c e t te  p a r t i e  d a  f r u n t ,  H e lh e l  n 'e s t  p as  
m u in s  m e n a c é  p a r  ia  co n sla iU e  a c a iw e  
d e  n o s  tr o u p e s  t u r  la  r i v e  d r o i le  d e  
r . i i s n e ,  a e  n o r d  d e  V o u z ie r s . L e s  A l-  
íe in a n d s  d é fe n d e n t  a v e e  é n e r g ie  to u te s  
ces p o s i l io n s  q u 'i ls  uní u rg a n isé e s .  
M a is  ta  l ig n e  H itu le n b iirg  é la i t  a u t r e -  
lu e n t  so lu ie , e l  m ie u x  g a rd é e  en co re  
p u r  u u e  a r m e o  q u i  n '.n t éU iít q u 'a u  
d e b u t  d e  se s  r e v e r s .  E lle  n 'c n  a  p a s  
m a in s  é té  e in p o r té e .

CHEMiNDE F E R ^ P Í ^ A  0RÍANS

L im itation  du nom bre des places 
dans les trains

P ar suite de la  snrpresslon anooncAe d'un cer? 
tam nomiire de Irsins directs, le Dombre des places 
éiani liiniié dar.s les trains restanis, tes mesures 
cl-aprés sei-ont appliriuéts Jusqu'á nouve) avis :

La locatlcm des places, en toutes eJasses, est sus­
pendue é  la gare de Paris-Quat-d'Orsay.

Les billeu. lani a la  gare du Qualta'Orsay qu’á 
celle d'Austenitz, sont délivrés en permanwca, 
i i 'a i s  d n t i i  l a  l i m i t e  d e i  p l a c e l  disponible», d'aprtt 
la cof» iioiítloii des Iraln», pour tout leí trama du 
Jour et du l e u d c m a i a .

Les Toyageuri recevront, en méme temps que leurs 
biUeis, des bulletius numéroté? ponani les Indtca- 
tions du traln a ullllser et du Jour de départ 

Les voyagrurs porieurs de coupons R tour devmnt 
se muñir de m  bulietins aux guichets de distri- 
butlou des bllleis.

ECOLE UNIVERSELLE, lO , rue Cbardtn, Parls .

Zi^kelÁ §aSlCb
A  DOS AUTO-AJUSTEUR

ta t  ea vente dans to u te s  ¡es bonnes malsoas 
VENTE EN GROS. 48. RÜE DE BONDY
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C .ÍE M 1 N S  D E  F E R  D U  M ID I

E n  ra L s o D  d e  l ’é t a t  s a n l t a i r e  d u  p e r s o n n e l  d e  l a  
C o m p a g n i e  e t  d e ?  n C e e a n ié s  d e »  i r a n s p o r u  d e  r a v i -  
l a i U e m e n i .  tea  i r a i i i »  .4 1  d e  B o r d e a u x  i  C e n e ,  
B  4 d e  C e n e  a  l i> > r< l. 'a u x . 4  7 0®  .M n u ta u U a n  A  T o u -  
l o a s e ,  R  46  d<‘ T i i i i l 'K i - e  a  M n n ia u b a n ,  7  d e  B o r d e a u v  
a  H e ’n d a y e ,  M  d ' l l e i i d . t y e  a  I l a y o n n e  n e  e l r c u l e r o n ;  
p a s  d u  í >  o c u g i r v  a u  4  n . i w m b e e  in c lu s
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METAUX A LONDRES. --  La  lonne d «  t Pié kilos : 
C un te u iiU . d iipoiiib le . 1 2 2 ; Uvrablie 3 utois, i r j  : 
c.l«eiriMyiii|ue, l - ' ) ; i»ia iu , cum yiaiit. 334 ¡ Uvrable 
a uiois j34 ; Fium b augiaU. 29 1J3 i Zutc, cump-
LuriL i-.

SA N T E ,  VIGUEUR, FORCES
p a r  T e o p i n i  d u

VIN de VIAL
au Quina, V iande  

etLactd*PhosphaIedeChaux
S o D  h a u r e u a t  c o i n p o s i t i o n  e o  l a i l  l e  

p l u a  p u i s a a i i t  d e s  r i t r n i l a n i a  e t  l e  
m e i i l e u r  d e s  t o i i i q i i e s  q u e  d u i r e n i  
e m p l o y e r  t o u l e s  p e r s o n a s e  i i e b i u i é e s  
e t  a n a i b l i ' s  p a r  t e a  s i i g o i s s e a  é t  i M  
■ e u U r s D M a  d e  l ’h e u r e  p r é a e u l a

OflNS TOUTES LES PH AftM fiC 'ES

Ayuntamiento de Madrid
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B L O C N O  T E S L E S  T H É A T R E S
L e  Crait e?t édiliant. II en dit plus sur la 

mentalité de nos ennemis que de loogs 
ouvrages d 'an a lyse ! V o tis  avez pu le 

lir”  hier dans les récits de nos corre^n dan ts  
de guerre, aprés leur visite aux cites délivrées. 
Comme l ’vn d ’eux s’étonnait de voir aux fené- 
tres des mil.'iers de drapeaux neufs aux couleurs 
des A l.ies. Ies habitants Iui expliquérent que 
des commergants allemands, devinant l'appro- 
the victorieuse des troupes anglo-frangaises, 
s 'éu ient empressés de ravitailler les villes qu'ils 
«Uaient perdre de ces objets de premiére néces- 
sité ! L.e commerce n’a pas de patrie !

V o ilá  une beile legón de prévoyance ! 
Saurons-.tpus en fa ire notre profil ? Nous au- 
rons beau parler de cynisme, de platitude. de 
bv-ssesse d  .íme. le fait brutal existe : le com* 
mergant allgmand est tou ours á la page I 
I I  va pc 'dre LiDe : vite, i lui vend des dra- 
pea«.v frangais. II va perdre son empereur : 
déjá li prepare des collections de caries pós­
tale- injuneuses pour le manchot couronné et 
son échassier de fils. I I  va perdre l'A lsace  : 
soyez sürs qu 'ii a déjá étudié des projels d'en-

PETITES ANNONCES
Bécsptloo d «i  ordref su gcicbet et p ie  oorrei- 
dince. i l, boulev. des R illebs (1*). Entrés partie. 
Téléph. Out. 13-sS. adresse télegr,: Hogmin-Ftrli.

La  lirne se compose de 36 lettres ou signes.

©■-MaNOES O'EMFLOI 1 fr. la llene.
U E T IT  FOURREUR babUe, blc+i issoni,transí, et ré- 
a  pare av. godi. P i  mod: Dorme, 47, p.Rocbecbouart.

D rjiiubillsé ayant bureau centre cbercbe sUusttoo, 
DépOt ou represeiiuiion. — Deloince, #3, Fau- 

buurx-^aini-.tlariin, Parts.

/'lapuiiiK: décoré Légion d'bonnnir, toclen agrl- 
C p  cultuiíT el industrlfcl dea réglofis íprouvéej par 
l'mvasion, demande a eaploUer grande propriété en 
lurtiapaUon aux béiiéneos. .acenpwralt re+irésenta- 
loii uu toule autre slliiallon en rapport k ses qitl- 

ui los. Lonnerall de siille, aprés eiiienie. pour em- 
,'!ut. sa jouitc nile st'Vnu-daéiylo contpiable S íarnille 
onuioTcaiu, InduArlel, etc., oú edie trouvsrait 

' iteralsre el pensión. Ccrirc ; Cspltalue Btgear, eoue- 
loteiMlance de SoJseone, k Chklcau-Tblerry.

Fuum irts, lailieure p 'dam es k ísgon. RéparkUoiu. 
iransfom al* íourrurej. Medias, 5. r. Boirrdalone.

’ seígnes frangaises, d ’affichés antiallemandes, 
, de jouets. de bibelots, de cocardes de la déli* 
i vrancc ! E t ses concurrenls frangais arriveront 
I Irop tard !
j Méditons ce petit fait divers. Travaillons- 

nous assez ? Avons-nous assez de prévoyance ? 
Sommes-nous préts á lutter économiquement 
contre un adversaire qui poussé la science com- 
merciale aussi loin et qui organise mélhodi- 
quement l'aprés-guerre en comroengant par 
tirer un parti avantageitx des eflusions que 
provoquera sa défaite ?...

EMILE.

L e  spbinx de IVashingion
Dans leu r anxi®!-'. A.,ennands trouven t 

én igm atique la figure du prés iden t W ilson. 
et ils  ¡'appellen l ; le  S p h in x  de W ash ing­
ton. Les A llem ands se trom pen l. e t  TAm é- 
r ique ne connail poin t de m onstre m yth o- 
logique. Pu isqu 'il n’y  a p lus de juges á 
Berlín , com m e au tem ps du m eunier de 
S a n s -^ u c i, i) y  a, désorm ais, un ju g e  á 
W ash m glon . II ne propose point d 'énigme, 
m ais  p rononre une sentenee. E l  les A lle ­
mands. kiin de se c o m p jre r  á CEdipe, fe -  
ra ien t m ieux de se v o ir  ainsi qu ’ ils sont : 
dre aocusés devant le tribunal de l ’H um a- 
nité, dont le prés iden t W rlaon est au jou r­
d 'h u i le porte -p aro le .

Forgafs chez Ies iommies
Si.\ m ille  anciens foryats se son t enrólés 

dans i'arinée angla ise depu is ie débu l des 
hostilités, e t  la p lupart se son l m w itrés  
d 'e iceü en té  soldáis. D eux cent quaran te- 
neu f d 'en tre eux ont été tu é s ; un m illie r  
on t été blessés ou fa its  prisonn iers ; un 
bon nombre ont é té  c ilé s  a l'o rd re  du jour. 
e t  l'un d 'eux au moins, un ex -vo leu r , a 
obtenu la c ro ix  V ic to r ia . L a  polioe seule 
connail leu r passé et ae tien t au courant 
de Ieur con du ilf, qui est, dan» i'ensemble, 
d ign e  de tous les é loges  et 1®? réh ab ilite  
aux yeux de la nation.

Charles Lecocq ei Vopéra bouffe
uharles Loco  q. qu i v ien t de m ou rir á 

q u a lre -v in g l-s ix  ans, no fa isa it pas d ’opé- 
reties. II tena it beau cot^  k la  dénom ina- 
tioD d 'opera  bouffe dont il qu a liñ a il ses 

' ouvrages.
L 'op éra  bou ffe, proohe paren t de l’opera 

bv-ffa  italien . dont le M ilanais Stendhal 
; fa isa it ses délices, est, en effet, un genre 
su périeu r á Topéretle. su rtou l h T op lre tte  
v iennoise. qu i envah issa il n o lre  scéne 
avan l la guerre.

L 'au teu r charm ant de la joyeu sc  e t  po­
pu la ire  m usique de la F i l ie  de M m e  A n go t

et du P e t it  D tic  m eu rt au m om enl o íi b e ju -  
o o w  de jeunes m usieiens n'alLendent que 
la fin de la gu erre  pour fa ir e  ren a itre  le 

I gen re  de l'c^éra  iw u ffe , qui p era issa it 
aboli.

Littérature frangaise
'ia iid is  que les arm ées frangaises b a i­

len ! >5  leurs. les A llem ands .?’ in ilie n l á 
ia ¡it lé ra lu re  frangaise.

Leu rs  jou rnaux sont p le ins de réclam es 
annonganl á des p r ix  avan lageux des tra - 
ductions des ceuvres de Jule? V eriie , de 
■Maupassant, de Balz.ic, d’E in ile  Zola.

Déjá, en 70. B ism arck lisa it les romans 
d e  Gaboriau.

A u jou rd ’ihui, o 'es l TAIlem agne tout en ­
tiére  qu i, á travers  leurs écriva ins, essaye 
de d ev in er l’ám e de ses vainqueurs.

E l c ’est aussi. com ptélan l la v ic to ire  par 
les armes, une v ic to ire  in le llec tu e lle  que 

' r en ^ o r te  la  France.

M odeles á coir
L a  -Maison F. Sorb ier, Modes, 9, ru e  L a -  

, fayette , París, p rév ien t son élégante ctien- 
lé le  gu ’actuellem ent elle fa it  son exposi- 
tion des dern iéres créations pour la saison. 
o ffertes  á des p r ix  déflant toute concur­
rence.

Ses Magasins resteron t ouverts dem ain ■ 
dimanche. Rayón  spéeia l de deuil.

i LE CRAND CONCERT RUHLMANN
I D ’ A U J C U a O ’ H U I
¡ A insi que nous Tavons annoncé. chaqué 

samedi un grand con cerl ’sym phonique sera 
donné au théátre des Variétés. sous la d irec ­
tion de -M. F . Rühlmann, p rem ie r  ch e f d’or- 
chestre de l'Opéra. L 'o rcb es lre  sera com­
posé de 70 artistes de l'Opéra.

V o ic i 1® program m e du con cert pa rtlcu - 
liérem ent brillan t qu i aura lieu  aujourd'hui 
samedi. 26 octobre, á 3 heures précises, avec 
le  i-oiu'ours de -Mme Auguez de .Montalant 
et de Mil® M adeleine de V a lm aléte  : 1. Sym - 
phonie en ré ( 0° 2 ). B ee th ovcn  ; I I.  La 
Procession (demandé©,. C. F ra n rk  ■, I I I .  
Deuxiém e Concertó, S a in t-Saens  : IV . Peer 
G ynt t'*  su ite ), Ed. G r ie g  ; V, W allenste in  
'f r i lo g ie ; .  V incen t d 'Indy  ; V I. a Chanson de 
Barberine, Y ió to r  G a llo is  ; b ) TU U nelle , H. 
B e r l ío i  -, V II. O uverture de «  Pa tr ie  ,

P r ix  des places : orch. et bale., I I  fr.; 
loges. 12 fr. (la  p l.) ; foy e r. 5 fr . 50 ; galeri®.
3 fr . 5 0 ; am pliithéátre, I fr . 50. "Tous d io ils  
et taxe com pris. Location  sans augm enta- , 
tion, au théátre des Variétés  (Gut. 0 9 -^ ) et 
chez Durand.

P O N T  D E S A R T S

On va publter une édilion de bibliophiles de 
la  Flamme au Poing, le  beau  livre d l le o r y  
Matherbe, qui eu l Tan dernier le  prix Goncourt. 
Dlle sera lirée 4 301 exeiuíilalres et illuslrée de 

. gravu res sur bofe, d 'aprés lea dessins en oou- 
I leu rs e l en noir de W ilh am  Matherbe. L'n gros  

suocée cour<wnep* oeUe oollaboralioa frater-  
: netle.

I F d cotwert sora donné. au jou rd ’hui. á  3 heures, 
á la  salle Gaveau. par le viuloncelliste .Yndré- 
Lévy. avec le  ooncours de  Mm e Groisa,

! ót. Henri Dwnont. -avoca* i  la  Cour d 'appel, 
vient de faire  paraltre un opus«-u!e Irés Tnlé- 
re-aiant sur la  réalteatiou iniiiiédiat® el pratique  
de  la  Soc;5l-i des Nations entre alliés et neulres.

í l i e z  EugéíK  Bto;, ro e  Bichepaace, du  23 oe- 
l(?bre au lt» iw ve.ii.re , dMiianciies ex-eeptés, aura  
lieu une baile exiposilion dee jeunes peiirtres 
Eugéne Corneau, .Ynidré Favory, Gabriel Four- 
nier, .Aadré Lhote et D iego Rivera. On y  ve rra  
auesi lee scuilplures de P a u i Cornet et .Vlain  
Fisclwr.

On annonce la  réaoparilton, le  15 noveon- 
bre, de la  revue bM>tio-iíwnc^aiphtque Le L lv e  
et l'lmage, óoai chaqué íascK U H  sera  orné de 
gravu res sur bofe.

L E  VE tLLEU R .

T H E A T R E  R E J A N E
TOUS les s o in s  et DEMAIN, M.ATIXEE 

I V O T M I f  l A I A - t i J ®  
d« M. Henry BATAILLE

Le plus GM.4SD SUCl'ES TIIE.4Tli.iL 
avec la melUeuie inleiprélallon

M “* R É J A N E
F é l i x  H U G U E N E T

A . B O ü B , M. C A B O N , N U M E S
et Jane R E N O U A R D T
Locailon de ti h. i  7 ü. Tél. Cent. 38-7S

A u x  Variétés
TOUS LES SOIRS

á &  N-res i/n
D e m a !n

;iu Matinée i 2 n. 1/2 
.11 Soirée á 8 li.l, j

de HO.YTE-CA.ILÜ
Opéretle á  g ran d  spectacle

“n a sties
de MM Georges LégU-p ei Edmoiid Plngrtn 
Musique de Germ. Rayaal et Hub. Moutoo

A. D IETER LE
HARRY-BAUR

n A C U Y  W AR N A
A. W ASSART

CARLOS AVRIL
VALINSKA

LÉ JN IE  RICHARD
MIRANE ES B LY

SERGE
GEO LA S TR Y . etc. 

etM. André BAUGÉ, d i  TOpéra-ComIque
Les Variety 's Girla 

Locallon de II a  19 tieures T61. Gut 0#-lH

T O U S  L E S  JOURS

T R IA N O N -L Y R IQ U E
L bfestUi «  IMVCéfibCvr
jauUuuaUuu, louileauiiK- 
U% CA uaiiUéiée> djR recü«i*
ÜUUoQi d «  ih r> d V  " 
r« imKíei <x <!•« dí&>Lui- 
kiue «t dix oeuv i: .ue dv- 

inler»/ ílés k -  
•ellteun kUilají et cena
enUtf pftr de remirquj 

itai couféfaoderB. L>cuiau 
'<¡r te provrMiue & i. 

kw ttloo.

L u c y  V  u h k  N
• t / / s $  Hrlgetl 

H a r y  VIABD { B. DABTBESSB 
Calathte i *  O J f A T

C B la i e e r *  'CIABLESII TEIRT . 
La Juioe lü P l i j ,  2  lu | 

I M M K N S E  S U C C É S  t

"  ...............

L N  M A T I N É E  É T  S 3 I R É

= A L ’O L Y M P I A =
S p e c t a c l e  F o r n i c a
20 NUMÉHOS IN C O M PA R A B LE S  

-------------  F A U T E U IL S  depuis 1 F R A N C ---------------

T H E A T R E  M ONCEY
'léléphuiir : M ar a ic t  16-32 

A  8 HEUBES

L I N A  D I L S O N
D A N S

LA FULE Dü RÉGIMEN!
I IHMENSE S U C C É S

—  V O Ü L B Z -V O Ü S  U N  C O N SE IL  ? -----------------
-  OÜI...

r . O U £ . Z  U N  F A U T E U H -

AUX F O L IE S -B E R G É R E
pour appiaudir

Internationale “ Z IG .Z A G !”
d 'A L B E R T  D E  C O U H V ILLE  

avec
Shirisy Kellotg, Daphnk Pollard, Frtd Kllehtn 
Seorgi Clarks, Dellys, «te... «t lit 80 AnrteiiM 
du Beiuty Chorus, di l-Klppodroma d« Londrw.

T e  CHERCHE CdMMANDIT.tlHE OOUr créer oetítes 
í l  alTalres pour rabrkfuer enloles de mensjre tre- 
peoberchto et qui pourrait ?'<»c«iper de la ven®- 
T. W .. 6. rue t i ,  - - - - '  - -(19* arrond.i
Itebutaois pour

O

97, rue dee Peiiis-KOtels.

L

C

iiin  par correspondance inédit, 23» anníe. Eca, 
56, r .d e  Lorraine. St-Germaln-en-Lsye (S.-et-O.) 

ilkant, cours granjlt le dimanche, de 10 h. k nUdI. 
! Mas-asUi de planos Obry, 134. boulev. VoltaJre.

.n dem. Jeune nne prSsomée par *es pareni» iiour 
le coanmorce de pepetane, 6» . rue Turbtgo.

----------------------- I Larocbe, proí. lanyues, ál-M í*n-le-Grand (IUe-«t-VLl,i

>ersonnel jeiune deux sexea demandé pour travail 
facUe, sane quinar emploi. —  Ecrire 

 82, rue de l’Eatrecot .................

cMles 8 ragon. 6 fr. Jolls chapeaui k is et 20 fr. 
Eii.iMh spuken. — 3* éiage. 82, rue Leyeodre.

\ prix modéré. Je dem. k passer oult pr+e malade. 
. 1 . Vvc Pintenr, S, r. PeiH-PMit (9>). Timbre p. ríp.

O FPRSt A-CM PLOI . .. 1 fr. t t  U  liyaa.
4 U CORSET JCVEM L, posltloo d'avMllr pour 

rtL  corseuere ou toute personne connaussant bien 
Id macblne a poudre. M** Marepuay, 6. r. de Hanovre.

LECONS 1 fr. M  la Ilgn*.

M iss Nelly Hunler, 4, Bd SBlnt-Martin, dipl. c *n -  
brldye : legona, come par coiTttp., traduoMoos.

Inylals. Leg. p. b. pro f', j i í r .  p . ni-, ¿ÍTBd VolM iw.

eoups, legoDs de lanyue russe par correapujid, Ecr 
.M. .Minviellc, 61. r.OU Coonétable, Cbaonuy (Ola*;.

CL.kSk'iE 21 : Vécele RADIO, 68, T. Fondary (lü*;, a*3. 
brevet off. Iecture tu son p ' 8* yéíile, marlne.etc., 
MI 20 j-, Su J. p ' corr. COURS lecbnlq. oi^ux et p. cw r.

^rthoyrapbe , siy’^. insiruoi. ccovlétée k tout kye : 
V r  12 fr. par mois. Mme Oonon. U 8. rue Lafayette.
Italienne prc^. doane leg. Rlioni, 43, rue Am»i«rdam.

OOURS INSTITUTI0N8 2 fr. 60 la ligne.
T fo u L E Z -v o ü S  spprendra Vatiglala an i  méta 
r  Abonn.-v* tu  <.oura p ' cctreapooid.de M Mítuode 

NOr vELLE. « ’ad ' 4 M. -Maierolle. d>ef {Tlnsutullon, 27, 
rúa SunbtQ, Mttti, ©ut OTrérra ^  dent. flmtce e4)llc;

LEgOK--' pratiques de Sténo. Daciylo. 
Cuiuptablhie. commerce, Lsuyu-.^, etc. 
Lcgoiis sur place, le Jour ou le soip, 
et par correspondance. EcoLe PlülfcH, 
63, rue de Hlvoll, boulevard Poiasou- 
nlére, 19, et rue de ftennea, 147,

OiiuatloD lucrallve Indépeadante p ' Ies 2 aexcs par 
i3  l’Ecoie Tcriinique Supérieure de Rep'-éeentatiMi, 
68 bit, Cb,-d’Antin, París, fondée par .iidusifiels. 
Cours oraux et par correspondance. Brocb. yralis.

DEVENIR PARFAIT PIAMSTE  
COURS Sl.NAT DI PIa.no par correspond. 
donne sou spiend.,merv,qual. de atyle.lect. 
k vu^  sOi -té de Jeu. fait tout comprendre. 

^  C.'UÍKS .UN4T D’HARMONIE pour COlWJO 
Ser. Iraprovlier, indUp. k ti musicieii. Demandes 
tftt intéreseiüi prgyraoime gratuii ei franco. —  
t i « * .  Sl.NXT. 1. rue Jéta-Bolayne, Paris,

m

L A  P I E  Q U I  C H A N T E
153. rue .Moiilmorire

3  D E R N I É R E S  D U  S P E C T A C L E A C T U E L
Lundi et mardi reiftche pour répét:tions généra.e- 

e(. mercredi, premiere représentation de

PIE QUI J A S E . . .  B A N D !
revue de C.-A. Carpentier, avec

M O I M T E L
JANE C LA IR E T T E  B IA DD Y S Y L V A

R.  B U S S Y
M A D D Y  L A N D E L  M ICKIE SPR IN G

ET J e a n n e  L O U R Y

o
o
p

luur eré ir cbei sol sfTalres par correspondanoe, 
écr PubUclie t . Gabriel, servlce 3, Evreui (Eure). 
II dem. uu k'iiiuyraphe eleves operateurs p. cine- 

ma?. 31, rue Saiiu-Anlolue, 2 k 8 h., l »  étage.

n detnan'de r^irésentants Dieta de harenys. 
coniinlijion. Ecr. Middeleer, r. Vloomté,

ARIS-REVUE. 14, rue Meslay (8* année). dem. 
rédaxteurs. Env. man., comes, poés., cbronlques.

( Ñ.aONER DE L’ARGENT en bavaritent, en uUIiMnT 
I  vos lolsirs. itacnnies.renunes, sans qultter emplol, 

.ians connaissance spé'-lale. —  Ecrire k I. CALLO, 

.'R 8-1, 3. rue Ptiay, '.5\>n (RbOne). Timbre pour 
répon.-ie —  Offrc sCi .-iise.

I I) fr. par Jour k siétio, tonwne de plus de 30 ans. 
Réf. exigées. Présenoe ; 8 h. k 12 h. et 13 h. 38 

k 1» h. Ecrlre Dcschamp», 3, rue SE-Vt7ieent-de-í>«uJ.

Pour assainir la bouche,
‘ Raffermir les dents déchaussées, 
Calmer les gencives douloureuses,

18 Coaltar Saponíné Le Beuf
est un produit de premier choix.

S e  m é fie r d e s  im ita t io o s  q u e  le  
su cc és  d e  ce  p ro d u it  b ie n  fra n g a is  a 
fa it  n a itre .

DANS LES PHARMACIES

V E N T E S  S U R  S O U M I S S I O N «  C A C H E T E E S
chaqué «oífure, motócj/clelle ou p iice  détachée fcfrmant un lot disíincl ¡te'

r  40 A U T O M O B I L E S  M I L I T A I R E S  R É F O R M É E S
D O N T  U N E R E M O R Q U E ,  2 0  M O T O C Y C L E T T E S  ¿1?

2° 4 M O T O C Y C L E T T E S ,  20  S I D E - C A R S
10 C A R R 0 8 S E R I E S ,  13  R A D IA T E U R S ,  CH A IN E S  D ’A U T O S ,  
R O U E S ,  E SS IEUX ,  ENSEIVIBLE3,  P H A R E S ,  L A N T E R N E S ,  E TC .

m o u v E L L e
Achat de gurdea-robeg, botiimes et dam es. Inon. 
rue de  Poítou. 24, París i3” . Se  rend a  domicile.

1 "  Vente au  CHAM P DE MARS (emplacement de t’ancienne Gaierie 
v'~-:hiDes),dii 18 octobre a u l "  novembre. — 2 'Vente á  V IN C EN N ES  

de Courses^ (Seine), du  21 oclobre au  3 novem bre, périodes

I T  n  t "  Ven

BANDE - 
MOLLETIÉRE

du D ' Namy
Solide •• Llgtre - -  Elegante — Lavable 

. 50U T IE NT  um ccctpríner 
RÉCULARISE U círcuútk» da saag 

SUPPRIME MgcyfdwgBwnW»
litbiem de« iacsbc*. crtnp««. lititiM.

COLORIS : borúoft, mArÍM. mw. k̂ kL vú, 
Eñ dañ» lu grand* ofagedn* *t 
den* U* hoññu midtaa». Croe et détgtÜS
BOS & PUEL, t }4 , PgSt-Rutiii, Pim

[A flaires de). Gérances. Procég. 
Divorces. Successions, etc. 
Consultationg i 10 FR A NC S . 

A V O C A T , 252. r. du Fg-St-Martin.

Coke trié, grésiUon. —  Verdié, 35, rue Capron,

riches el pour toutes situations. 
' faison de cORflance. De 2 a 6 h. 
joM carlis , 64. riie Damrémont.MARIAGES Ü _ _

: I É  Í4ARECHAIATO'lIChTYS.rírfgnjiT,**

GilANDS MAGASINS IF A T E L  • PABIS

^  IM .^ rc 'h am n '___________  ̂ ........  ........................
lesquelles íes soumissions seront regues.

I   ̂A H  I l i n i r  A T I Í I N  sera prononcée pour la  i "  vente au  CHAM P DE MARS, le 2 novem bre' 
L  A D J U U l L A l l U n  pour la  2« vente á  V IN C E N N E S  (Cham p de C ourses)Te 4 n o v e ^ r V

—  A  suite de l’ADJDDICATION SUR SOUMISSIONS CACHETEES au  C H A M P DE 
• MARS, Il sere procéde a  une vente aux  ENCHÉRES PUBLIQ UES ü l’unité de nom breuses piéces 
détaohées ehoisies par lea anutteurs au  cours d 'une exposition permanente.

c i < » : v m c j a .  1 A - i - s -  l e l i l í e s

^d¡

rippe espagnole
OMENOL-RHINO

iMna IOUI09 les bonnsa : 5 ff. St 17, m s *
Auibrokbé-TboaAs. Parls. . untre *4* (ünpAts cooipris) '

UYGÍAUTI
karoAS jc Toiutie 

ve lou rs  pour

C® CR4taiC
,8. «tf Tunoit

HygienlquA
■'d o n n e  FRAICHEt) . 
CUNtSBilVB BBAUTÉ%

S o l d A B  it. t o u t

^  M A R D t  2 R  n O T O B R E

AUTESDH
év t o t i B  l e e  f % e - v o z x

n A > » C H f t N D I S E « S  

S I N i S T R É E S

TOUTES CATEOORIES
A n  prix d «  réels sacrifices, 
ju .qu 'au l » r  Novembre 
1918, nous preaons 
k  notre charge ln

TAXE DE LUXE DE 10 o/o.

¡ L a  J o u r n é e  :
I Comédie-PrtBíslse. 8 h. 30, Btope {prMn.pepréseaM i 
, Opéra-Comique. 7 h. 30, la Trovíala.
I S ií íS 'a *  U'iI-'M “h A?' Sacrifice, .VanHeur Pinpln. 
) -m  o' í? Monle-Oirla. Dem., maí.Viadevllle. 8 b, .10, iVtwo iSacba Gulirv 

Oalté-iyrtqne, 8 h-, let Clochea de cómevüle 
I ’ '  h-Dranont ViUare; 7 b. 45, ío Juioe.

PaUii-Royal. 8 h. 30. Ie  FUon.
. Chktelet, 8 h . (o .'otirt. au bon/ieur 

Béjans, 8 h. 30, Nolre ¡nuige. (RéjSbe. Huyuenel.) 
Benaisaance, 8 ü. 15. Chounuette et toa At 
AthéQée. 8 h. 30. la Petlíe Femme de Loth.
TO Amóme, 8 b 311. u-t peiu- ' 'nu'a 
Nonv.-imblgn, 2 h. 30, 8 h., la Femme et te Pantin. 
Porte-Si-Jlirtln, 8 b. 30. Larchevioue et eet füe 
lijumase '  li 30, la Venir loule uue 
Sarah-BerDhardt, 8 h. 30, le» .Nouveaux Biche», 
v-inuard-vii. »  h 45 lo Folie .Nuil 
Bouffes-Parisleoi. relkche pour repétltloni.
Tb. A lbert-I", 2 b. 3® et 8 h. 30. romédlea anglaises. 
Scala. 8 u. 15, ta (jare régulatrice.
Th Mlchel 8 h 30. Piue ,o -»in(,qe 
Od-OnlqDOl, 8 h. SO, le Chateau de la Morí lente.
Tb. dea Arta, 8 b., Beulemant á .Vareetlie,
Cluny, 8 ñ, 30, Pluniord eí Bamabd.
Déjizel. 8 h. 3  I, le Tampon du Caolífoh.
Empire, 8 h, 15, le Trouvére.
Moneey, 8 h.. la FUIe du RCgtmenl. (Lina DUson.) 
Concern BOblmann (Varietés), 3 h., yd concerl syiíip.

SeECTACLES DIV CBS 
FoUea-Bergére (Gut. 02-59), 8 b. 30, la rem e Zlp-Zao.
Oljmpii I .-Iiip. si-og.. n,»i„ jolr.. ÍO v*-il. w  tiirdcL 
Houv.-Cirqne, 8 b. 30, attrac. varlées.
Clrque Ménrane, 1. 1. sn.r- v ®  .....  r|im. retal.
Casino de Parts, 8 h. 30. Pa-Rí-Kl-ñi, revue. 
ba-Ta-CJiu. < b. 30. 4 Inuler lamUe.
Pie qoi Chante, 9 h., Entbovco, soe.-©tan, MértiidoL 

GIKEKAS
Gau^nt-Palace, 8 h. 15, Quand VAgneau te ¡Oche. 
Electric, 5,Bd llallens,2-11 h..quond l’Agneau te fdche. 
Panlhéo.i de la Guene. I4S. r.Ut.lversitl. 1.1. J„ 9 a 4 b.

Carte» postales, Fapeterie, Articles de Paris. l aril 
gratis. B E N A Z E Í'. 16. rue Chano:nes«e. París.

Maladies Femnie '

A  TITRE EXCEPT lONNEt 
dww U matinée 

Boni.prim e de 5 fr . pour sebe* da  t flo  fr. 
Benf.pnrae de 2 fr. pour schal de 50 fr. 

4 prendre ea Burckendbei les MARDIS MATINünsque et in com p a reb ie  C oU eetion  de M E U B L tb t íe T ¿ ¡ Í t '" s f^ L ^ 'á
U  P A L A IS  D E  L A  N O U V E A U T É  restar. O U V E R T  le 27 O CTO BR E  e l le l « r  NO VE M B RE  (jour de la Tousaaint).

■ c a i - ' t u a s  ee  . e o , «  - e a « « e c s  .
k4, boulevard de Viilitrt, Lavallois-Perret (Seína)

| f t | [ ^ ’^ C o n s t i p a t i o n

Liipi-iiiicne, JU, rue  CadM , Paris . —  VniiTñTard' I 3  ir. f  s j  *  ¡/
Le ycniul : VlLTOR LaUVLRU.N tT. Pilulcs Orientales

D éve lop p em en t, h es in e té , i » .e e o n s t itu t io n  du B u s te  ehex la  F e m m e , 
Le flacón avec notice 7 u-. oO franco. —  J. R A M E I. P b « ,  45. R u e  do  FEch iqu ier. P a r í* .

louies les luaiaUlea dont souffre la renuuc 
provieiiiieut üe la uuuvatae clreulation du 
— iiy. Quand le sang circule biea, tout va 

■" • >es oerfs, l'esiouiac, le cibur. lea
 . la téte, n 'éuiii poinl conyesuonnea.
ot font polni soufTrlr.

Pour maintenir cetle bonne harntonle uAua 
tnu! J'organiaiiie. II esl néress.ilre de fairr 
ussrc, k intervaUes réyuliers, d'un rcinedi- 
qiM agíase k la fois sur le tang, Tethiinac 
Pt les nerfi. Seule la

JOl)VENCEtf.Abbc SOURY
peut rempUr ces eouiUiioiis, parce qu'elle 
est eoinpusée de plantea, saos aucun poUon 
ni proJulta cbimiquca, parce qu'elle puidl- 
le sang, retaoUi l& eircutetiou et décce- 
resuoune lea organee.
_________ __ Pour assurer a leurs

Blletleá une bonne for- 
tfV- ni.iion, les mere» de fa-

A  / - s B  ^  mille leur Coiii prendre la 
Icoveoee de l'Abbé Soary.

Les dames eu pre.iiient 
pour éviter les migrainés 
periodiques. s’aaaurer des 
époquea réguliere» et 
►aus douleur.

Les malaiies qui sour- 
freut de Maladie» íaU- 
rieurr», tteule» Irrrgu 

liére». Metnle», Fibrome», Vemum./frx 
Tumeur», Cáncer», trouveronl la giiérlsoii 
en emiilovani is JooTencs da l’Abbé Soury 

Celloa qui craigueiji lea accldeiit du 
BETuüB D’AOE ilulveiii Taire une eure ivee 
la Joufence de l'Abbé Sonry pour aider le 
saug a se bien placer el éviter les maiaJle» 
les plus dangereuses

La JOUVEHCE da l’Abbé SOVRT se trouve 
daña tomes les Pharniaclas : le nacon, í f r . ;  
franco gare. str.kO; les qualre nacona, » f r .  
franco contre mantlal-posle adressé k la 
Pbarmacle .Mac. Ou .m o .’v t ie h , k Ruuen. 

..tjoutcr O fr. 60 par nacon pour riiuiiot..

bien exiger la Ventable 
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

avec la alTnature itao BOmvTlE»

UVotlce tujuenanf Teutetenemeiit» gratu., 269

Ayuntamiento de Madrid




